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Chapter III: Bulgars, Vlachs and Venetians, Franks and Lombards, 
Catalans and Serbs all jostle together on the scene and the genealo
gical table on pp. 188-9 gives some help for understanding a compli
cated part of Byzantine History. But perhaps this is not the most in
teresting aspect of Meteora for the average foreign tourist today.

Some small points may be noted. Nicol admits the difficulty in 
transliterating Greek names. He regularly writes Berroia and Ioannina 
(Verria appears as an alternative in the Index). Despite his accept
ance of Vatopedi he always puts Barlaam.

The book is carefully documented and has an exceptionally good 
bibliography (but one for scholars : a knowledge is assumed of French, 
German, Spanish, Russian and Modern Greek). A scale map would 
have helped (cf. "no bigger than the county of Lincol” 46). The pain
ting of Sisois gazing at Alexander’s skull could have been mentioned 
on p. 140. A word might have been said about the white-washed 
"farmhouse church” of All Saints at Kalabaka, a very precious heirloom.

Nicol mentions Cockerell’s "pretty and most faithful drawing” 
(8) of Varlaam.The photo of this opposite p. 116 is attractive but there 
are too few plates for the price of the book. The frontispiece plate 
in colour might have brought out the wonderful detail across the valley.

London R. E. WITT

Paul P. Vouras, The Changing Economy of Northern Greece since 
World War II. Thessaloniki: Institute for Balkan Studies, 
No 58, 1962, XVI-|-223 pp., 83 tables, 76 illustr.

Ce livre du professeur P. Vouras consiste une étude économi
que et sociologique de la Grèce du Nord. L’auteur a passé neuf mois 
dans la région, pendant lesquels a essayé de visiter pas seulement les 
villes, mais aussi les villages éloignés et montagnards qu’on atteint as
sez difficilement même de nos jours. C’est ainsi que l’auteur essaye de 
baser la plupart de ses conclusions sur des constatations personnelles 
faites sur place. Evidemment, l’auteur a le désavantage qu’il n’a pas 
vécu en Grèce et que, par conséquent, il n’est pas toujours en état d’ 
attribuer à l’évolution réalisée dans cette région depuis 19l2 et jusqu’à 
nos jours, sa juste valeur. Les villages montagnards de la Grèce du 
Nord sont encore et sans aucun doute insuffisamment développés, sur
tout si l’on les compare aux villages américains; mais le progrès ef
fectué dans la plupart des cas est immense. L’auteur, néanmoins, com
ble en partie cette lacune, en ayant recours à des données statistiques, 
qui montrent chronologiquement l’évolution dans les diverses domai
nes de l’économie de la Grèce du Nord.

L’étude est dans son ensemble déscriptive, facile à lire et très 
utile à cause du riche matériel statistique réuni. En outre, le but de ce 
livre n’est nullement de proposer des solutions, mais tout simplement 
de mettre en lumière certains détails de la vie rurale, plus ou moins in
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connus ou même oubliés et de montrer d’ailleurs, sur la base des chif
fres officiels, le progrès que la région a eu à partir de sa libération, 
spécialement après la seconde guerre mondiale et grâce à l’intérêt que 
tout gouvernement lui a manifesté depuis.

L’auteur suit le système anglosaxon et par conséquent, son étude 
est divisée simplement en chapitres et pas en parties. C’est ainsi que 
le livre comprend onze chapitres traitant des aspects les plus impor
tants de la vie économique et sociale de la région.

Dans le premier chapitre l’auteur s’occupe des données générales 
c’est à dire de la situation géographique, du climat et de la richesse 
du sol et du soussol. L’auteur appuie ses arguments sur des photo
graphies prises sur place par lui-même.

Le second chapitre traite du problème de l’agriculture, qui est 
d’ailleurs le plus important, étant donné que la région est primordia- 
lement agricole. L’auteur constate le morcellement extrême de la terre, 
de façon que les champs cultivés en moyenne par fermier sont 4-7 
hectares contre 140-280 aux Etats-Unis. Sous ces conditions un grand 
nombre de fermiers ne sont pas en état de se spécialiser dans la culture 
d’un seul produit agricole afin de le vendre sur le marché, mais ils 
s’adonnent plutôt à l’autoconsommation. Selon N. Kaldor, le pourcen
tage plus ou moins élevé de l’autoconsommation dans le produit agricole 
total peut être utilisé comme critère de degré de développement. 
L’auteur souligne aussi les différences qui existent entre les villages 
montagnards où tout est beaucoup plus difficile et les villages situés 
dans les plaines. Malgré la spécialisation persistante de l’agriculture 
de la Grèce du Nord en certains produits, comme le tabac et le blé, 
il y a déjà une diversification assez développée, représentée surtout par 
la culture du coton, du riz et des fruits. La productivité moyenne par 
stremma était 69. 6 kilogr. en 1939 et 72. 6 kilogr. en 1957. Ce résultat 
est, entre autres, dû au fait qu’en 1944 la Grèce entière n’avait que 251 
tracteurs, tandis qu’en 1954 elle en avait 6.121, dont 43% en Grèce 
du Nord.

Le troisième chapitre étudie l’évolution de l’élevage, dont le 
produit, d’après les statistiques fournies par l’auteur, représente les 
25 % du revenu régional. Après la seconde guerre mondiale l’admini
stration essaye de développer cette activité économique, tout d’abord 
pour augmenter la production nationale de biens de première nécessité 
et ensuite pour assurer aux agriculteurs un travail supplémentaire et 
un revenu par tête plus élevé.

Dans le quatrième chapitre l’auteur s’occupe de la pêche dans la 
région de la Grèce du Nord et souligne la nécessité du développement 
de ce secteur étant donné que la région en est spécialement favorisée 
et sera en état, d’après l’auteur, de couvrir tous ses besoins en poissons.

Dans le cinquième chapitre l’auteur étudie les forêts de la Grèce 
du Nord, qui couvrent 18% de la superficie de la Grèce entière; 67 % 
des chênes se trouvent dans la région de la Grèce du Nord. L’auteur 
nous rappelle que dans la région il y a un grand nombre de chèvres,
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qui détruisent les forêts et que d’ailleurs, en dépit de l’utilisation du 
lignite à une échelle de plus en plus élevée, la consommation du bois 
est encore considérable.

Les mines sont étudiées dans le sixième chapitre de ce livre. 
L’auteur mentionne les progrès réalisés les dernières années dans ce 
domaine. La continuation de l’exploitation minière de la région rencon
tre certains obstacles, comme c’est le manque de capital bon marché, 
l’insuffisance des ingénieurs et des travailleurs spésialisés, l’inexistence 
d’un programme satisfaisant et le fait que certaines mines sont très 
éloignées de tout moyen de communication existant.

Dans le chapitre sur l’industrie de la Grèce du Nord, l’auteur 
explique les raisons pour lesquelles celle-si n’a pu commencer à se dé
velopper qu’assez tard après la fin de la seconde guerre mondiale. En
suite, il souligne que les 75% des entreprises industrielles de la région 
sont très petites et emploient moins de 14 ouvriers. Une des principa
les raisons de cet état de choses, selon l’auteur, réside dans la concen
tration industrielle excessive dans la région de la capitale et du Pirée. 
Néanmoins, en dépit de tout cela, il y a eu un progrès très net dans 
ce domaine pendant les dix dernières années. Cela est principalement 
dû à l’installation dans la région de quelques industries lourdes, entre 
autres Ptolémaïs et les trois industries de sucre.

L’auteur ensuite s’occupe dans le même chapitre de l’artisanat 
de la région, dont le développement, à la suite des efforts gouverne
mentaux lui fut très utile parce-qu’il contribue à l’amélioration du 
niveau de vie des paysans.

Enfin, dans les chapitres VIII, IX, X, et XI l’auteur s’occupe 
respectivement de l’industrie d’électricité, des communications, du 
commerce et du tourisme.

L’industrie d’électricité a fait le plus gand progrès possible dans 
la région de la Grèce du Nord à partir de 1950. grâce à l’accord du 
gouvernement grec avec la firme américaine Ebasco Services Incor
porated de New York City. Les résultats les plus frappants de cette évo
lution sont: l’augmentation delà consommation annuelle d’électricité 
par habitant de 21 KW en 1950 à 66 KW en 1959; la hausse de la con
sommation annuelle totale de la région de 5.8% de la consommation 
nationale en 1950 à 8% en 1959; la capacité totale de production 
électrique de la région était 20,000 KW en 1940 et 125,000KW en 1959.

En ce qui concerne les moyens de communication de la Grèce 
du Nord, l’auteur admet qu’en dépit des destructions causées par la 
guerre et la lutte contre les communistes le progrès y est aussi très 
marqué. Les problèmes essentiels que la région doit résoudre dans 
l’avenir, sont, selon l’auteur, les suivants: assurer une communication 
régulière entre les villages montagnards de la Grèce du Nord avec 
les grands centres; trouver des moyens efficients et économiques pour 
transporter les biens des villages éloignés vers les marchés des grandes 
villes; maintenir les routes existantes dans un état satisfaisant.

Dans le domaine du commerce extérieur l’auteur constate que
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la Grèce du Nord, étant une région spécialement agricole exporte 
surtout des produits agricoles et importe des produits manufacturés.

Pour le tourisme de la région l’auteur remarque justement, 
qu’en dépit du fait que la Grèce attire un grand nombre de touristes, 
ce n’est malheureusement pas le cas pour la Grèce du Nord. Cela 
n’est nullement dû à un manque d’intérêt touristique de la région, 
mais au fait que cette dernière n’est pas encore eu état d’offrir tous 
les conforts nécessaires pour persuader les touristes de la visiter.

En concluant, l’auteur semble être optimiste pour la continua
tion du progrès dans la Grèce du Nord étant donné l’évolution réali
sée jusqu’à présent et en plus qu’à partir du 1959 il y a un programme 
de développement économique, qui facilitera la croissance harmonieuse 
de toutes les régions de la Grèce.

L’étude du professeur Vouras, grâce surtout à la richesse du 
matériel statistique employé et aux détails fournis, vient sans aucun 
doute couvrir une lacune.

Université de Thessaloniki M. NEGRKPONTI - DEUVANIS

Xydis, Stephen G., Greece and the Great Powers, 1944-1947 : Prelude 
to the "Truman Doctrine.” Thessaloniki: Institute for Bal
kan Studies, No 60, 1963. XXII -|- 758 pp., 8 plates.

The announcement of President Harry S. Truman before the Con
gress of the United States on March 12, 1947 that the United States 
would come to the assistance of Greece and Turkey and that it "must 
be the policy of the United States to support free peoples who are re
sisting attempted subjugation by armed minorities or by outside pres
sures” was something more than one of the great decisions of the Tru
man Administration in the field of foreign policy. It was something 
more than a prelude to the Marshall plan, announced by the Secretary 
of State at Harvard on June 5, 1947. Without any doubt at all it was 
one of the great turning points in American diplomatic history in the 
period immediately following the end of the so-called Second World 
War, with both immediate and long-range' implications for the future.

Professor Xydis has now given us the first full length account 
of the "prelude” to these developments. He has led us to the turning 
point through a detailed analysis of events in the Eastern Mediterra
nean, the troubled Balkan region, and war - torn Greece during the cri
tical years of 1944- 1947. Part I of his truly monumental study begins 
with the story of the Greek Government - in - Exile, its relations with 
the United Kingdom, the Soviet Union, the United States and the Bal
kan neighbors of Greece, and then moves the narrative through the 
Churchill - Stalin agreement relative to the Balkan region on October 
9, 1944, concerning which the American Secretary of State, Mr. Cor
dell Hull had serious reservations. During this first phase, however, 
as Mr. Xydis well points out as in this general area of the war gene
rally, the United States recognized the primacy of Great Britain’s


